Compte-rendu de la table ronde sur les TAGS, 
06/10/2010, de 19h à 21h, à la Mairie d’Avignon

Elle est présidée par Mme le Maire, assistée de Mme le Procureur de la République, de Monsieur le Commissaire de police. Sont présents des responsables divers (propreté, police municipale, …), ainsi qu’une trentaine de représentants d’associations locales.

Après avoir étudié les problèmes d’ordre légal et consulté la situation et les actions d’autres villes, le conseil Municipal, reprenant notre proposition, a pris un arrêté municipal, qui est inspiré de celui d’Aix-en-Provence ; il comporte 4 points :

- Obligation est faite aux propriétaires de maintenir leur façade propre ;

- En cas de tag, la ville peut effectuer gratuitement  le nettoyage, à la demande des propriétaires.

- Les tags feront l’objet d’un PV, dressé par la brigade de l’environnement, délivrant une mise en demeure de nettoyer. En l’absence de réponse, le nettoyage sera entrepris par la ville sans autorisation ;

- Les propriétaires qui ne souhaitent pas que la ville procède au nettoyage devront informer celle-ci dans un délai de 15 jours, et effectuer le nettoyage eux-mêmes à leurs frais.

A noter la possibilité de donner à la ville la délivrance d’une autorisation permanente d’intervention (on trouvera un formulaire sur le site de la mairie : http://www.avignon.fr/fr/
Mme le Maire et le directeur de la propreté précisent que les tags sont faits par des jeunes, mais aussi par des adultes. Il y a environ 150 à 200 boutiques taguées par mois. Le budget nettoyage est passé de 170 000€ à 250 000€.

Par ailleurs, la ville a un nouveau prestataire pour l’enlèvement des tags. Il y aura davantage de véhicules, des moyens plus efficaces (aérogommage , hydrogommage …), et moins agressifs pour les façades. Les modalités d’intervention ont été revues avec l’Architecte des Monuments de France, en particulier en ce qui concerne les peintures utilisées. De plus, ce nouveau prestataire est moins cher ; 250 000 € sont dépensés chaque année pour le nettoyage des tags ; ils permettront maintenant d’enlever 45 000 tags au lieu de 17 000 précédemment.

Mais un nouveau problème est apparu : les tags à l’acide sur les vitrines. Pas de solution pour l’instant et désespoir des commerçants.

Il faut signaler les dégradations à ALLO MAIRIE (0.810.084.184)
Mme le Procureur précise que la justice a besoin de preuves pour pouvoir arrêter les coupables. Les victimes doivent déposer plainte avec photos. Les sanctions sont fonction de l’âge et de difficulté à enlever le tag.  La justice privilégie la réparation (travail non rémunéré, travail d’intérêt général)

Un propriétaire raconte qu’il a été victime de tags il y a 5 ans ; les coupables ont été arrêtés, il y a eu un jugement, mais il n’a pas encore été exécuté car les personnes (2 jeunes majeurs) ne sont pas solvables.

Monsieur le Commissaire de Police énumère les aspects dissuasifs :

- Il y a des patrouilles de la police nationale, mais ce n’est pas suffisant (il est envisagé de mettre des équipes de surveillance en civil entre 3h et 5h du matin).( Nous rencontrons celui-ci Vendredi 8/10).
- il faut appeler le 17 le plus vite possible lorsqu’on voit un tagueur même furtivement, même cagoulé, et donner la description même sommaire des personnes présentes, afin que la police envoie une patrouille dans la zone.

- Les photos des tags sont extrêmement  utiles car un fichier comparatif est en voie de constitution ;

- il y a actuellement 41 caméras de vidéosurveillance dans le centre ville ; 34 vont être installées dans les rues piétonnes ; cela suppose que les écrans soient surveillés en permanence, mais le directeur de la police Municipale précise que ce n’est pas possible… Un commerçant s’est étonné, parce que 17 boutiques ont été taguées la même nuit et rien ne s’est passé, on aurait pourtant dû voir quelque chose sur la caméra…
Plan de prévention :

- mise en place de campagnes de sensibilisation des élèves, en présentant le coût du nettoyage

- inviter des experts en graff  dans les écoles

- création d’un comité de suivi, composé d’élus et de représentants des associations 

- moyens de communication mis en place par la mairie :


- conférence de presse


- campagne d’affichage


- affiches dans les bâtiments publics 


- dossier dans la revue municipale « Avignon – actualités »


 - 20 000 dépliants


 - dossier sur le site web de la mairie


- opération « coup de poing » : détagage intensif dans un secteur particulièrement dégradé

Suggestions des participants :

- publier largement les jugements qui ont été rendu à l’encontre d’auteurs de tags (oui, oui, il y en a…).

- informer largement les parents des mineurs, de leur responsabilité  et des peines et amendes encourues.

- Laurent rappelle que les premiers tags sont apparus aux USA dans les années 60 et qu’ils faisaient partie  d’un mouvement Artistique qui comprend :


 - la musique : le Rap


 - la danse : le hip-hop


- les graffs, les fresques … avec pour signatures les tags … et parmi les tagueurs, les « vandales » (ainsi dénommés dans ce milieu, qui souvent volent les bombes et ne vivent que par et pour le tag sauvage)... une dizaine à Avignon.

Chez les grapheurs, il y a un « code d’honneur » que les « vandales » ne connaissent pas, ou refusent d’accepter. C’est pourquoi dans le cadre du travail de sensibilisation auprès des jeunes notamment, par l’intermédiaire des établissements scolaires, on souhaiterait faire intervenir les grapheurs qui connaissent ces codes dans le cadre d’interventions éducatives (les origines du Hip hop et l’histoire des graffs, le respect de nos racines).

Par ailleurs, il faut créer des lieux qui sont réservés pour les graffs et les fresques et valoriser les Artistes et associations affiliées. Mme le Maire y est maintenant favorable et propose pour l’instant le dessous d’un pont de chemin de fer sur Monclar (complété aujourd’hui lors de la conférence de presse par d’autres lieux (Ile Piot envisagée, tunnel de Montfavet … ) Il est bien sûr essentiel que ces lieux soient clairement validés dans cette fonction par arrêté Municipal afin que les Artistes ne soient pas importunés et il  serait souhaitable que la gestion de ces lieux leur soient confiés)

Nettoyage, prévention et répression, trois volets nécessaires pour prétendre à un éventuel succès, mise en valeur des Artistes et des milieux du Graf car rien ne se fera sans eux, nettoyage intensif (sans oublier l’Est de l’intra-muros), action répressive juste et efficace pour les irréductibles. Le contact est établi avec le milieu graf, qui doit être approfondi par une écoute et des actions mutuelles, nous devons contacter le Rectorat, les Proviseurs, le Conseil Général et le Conseil Régional pour l’action dans les lieux d’enseignement … Enfin, nos propositions semblent être prises en compte par la Municipalité, attendons de voir ce qui se passe sur le terrain et dans les prochaines réunions de travail.

Le travail et la réflexion se poursuivent … comme vous le voyez, on ne s’ennuie pas. … on vous tient au courant, bien sûr… et on écoute vos propositions.

Compte-rendu rédigé par Christiane Valentin, puis relu, complété et corrigé par Laurent KRZ pour le réseau.
Vous pouvez aussi consulter sur ce sujet le site de la Mairie : 

http://www.avignon.fr/fr/actu/detail.donut?id=10621
